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Un rapport d’évalua<on de la Cour des comptes vient de révéler l’échec reten<ssant du Plan d’invesAssement 
dans les compétences (PIC 2018-2023), doté ini<alement d’un budget de 13,8 milliards d’euros. Face à 
l’obsolescence accélérée des mé<ers il s’agissait d’inves<r massivement dans des expérimenta<ons innovantes 
pour le développement des compétences interpersonnelles et émo<onnelles (SoC skills) complétant les 
compétences techniques (Hard skills). Transférables d’un poste à l’autre, d’un mé<er à l’autre, ces compétences 
humaines vont rester des atouts essen<els des ac<fs dans un marché du travail en muta<on.  
Plusieurs rapports au gouvernement ont montré le « sévère retard » de la France dans ce domaine, la nécessité 
de former les formateurs à des approches fondées sur des pédagogies ac<ves et des « démarches 
expérien<elles », sans les définir. D’où l’ini<a<ve de notre Collec<f pro bono INEX (InsAtut NaAonal ExpérienAel) : 
organiser, former et cer<fier, à l’instar d’autres pays, la communauté des professionnels de la forma<on ini<ale 
et con<nue se référant au modèle pédagogique Expérien<el. Lancée en décembre 2022 par une série de 5 
tribunes, ce projet suscita l’intérêt d’élus et de hauts fonc<onnaires. Nous pensions que nous allions obtenir les 
quelques millions liés à la créa<on de l’organe na<onal de référence de l’Expérien<el dans la dernière année du 
programme PIC, riche encore de 9 milliards d’euros. Or, personne n’a vu dans ce projet une occasion à ne pas 
laisser passer.  
Suivant la Cour des comptes, « l’État a été incapable de concevoir et de me"re en œuvre une réforme 
structurelle ». Le plan d’inves<ssement dans la transforma<on de la forma<on est vite devenu une aubaine de 
financement pour des disposi<fs existants. Il n’a même pas été possible de déterminer le nombre de forma<ons 
nouvelles « sortant de l’appren<ssage trop académique qui rebute et décourage ». Aucune améliora<on de 
l’accès à la forma<on des personnes les plus éloignées de l’emploi n’a été constatée. Quant au pilotage du 
disposi<f, d’aucuns parlent de concours d’incompétence. Ce dont nous souffrons, c’est de la résistance colossale 
des administra<ons à tout ce qui innove et des "modèles mentaux dominants" de toute la chaine de produc<on 
de savoirs. 
Bis repeAta placent, sans même a"endre l’évalua<on du programme précédent, les 3,9 milliards d’un PIC 2 (2024-
2027) ont été répar<s entre les régions depuis un an. Toujours op<mistes, nous revenons à la charge en invitant 
dirigeants et formateurs à créer un Fonds de Dota<on dédié aux soh skills et à l’Expérien<el avec l’ambi<on 
d’accélérer la transforma<on pédagogique en France. 
Reconnu dans une quarantaine de pays, par l’UE et par l’OCDE, le modèle Expérien<el a démontré son impact 
posi<f en France pendant un quart de siècle (1987-2011) pour la jeunesse, l’inser<on et les entreprises. Novateur 
à l’époque par son support pédagogique (des métaphores et des défis à relever hors de la salle de cours sollicitant 
toute la personne) il l’est encore plus aujourd’hui dans un monde saturé de connaissances accessibles mais qui 
ne s’approprient vraiment que dans la mise en ac<on. Le modèle Expérien<el (qui inspire bien des méthodes 
innovantes) favorise un appren<ssage vivant, adapta<f et incarné, où l’expérimenta<on, la facilita<on et la 
réflexivité jouent un rôle central dans la transforma<on des individus et des collec<fs.  
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